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Kramer, D.E. 1979. Perspective d'etablissement de la peche de l'oursin 

commun (Strongylocentrotus droebachiensis) dans Ie fleuve 

Saint-Laurent. Rapp. indo Servo Peches Mer 

Les oursins du fleuve Saint-Laurent pres du Bic (Quebec) ont fait 

l'objet d'une evaluation sur Ie plan de la taille et du rendement en gonades. 

L'auteur etablit des comparaisons avec les ours ins de la Colombie-Britannique. 

Le rapport contient un court examen des methodes de peche de l'oursin, ainsi 

que des moyens d'obtenir des produits congeles et en conserve. II contient 

egalement des recommandations concernant l'etablissement d'une usine de 

traitement de l'oursin au Bic (Quebec). 

Mots cles: oursin, Strongylocentrotus droebachiensis, peche, peche au chalut, 

plongee, peche aux casiers, mise en conserve, congelation. 
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INTRODUCTION 

La cote de la Colombie-Britannique a un stock suffisant d'oursins 
pour approvisionner au moins une petite exploitation commerciale. Bien que 
plusieurs societes pechent l'oursin et recueillent les gonades (males et 
femelles) pour l'exportation au Japon, il n'y a pas d'exploitation constante 
des ourSlns. 

On trouve trois especes d'oursins dans les eaux cotieres de la 
Colombie-Britannique. Jusqu'a maintenant, seul l'oursin rouge geant 
(Strongylocentrotus franciscanus) est peche a l'echelle commerciale. 
Bernard (1977) et Mottet (1976) ont recueilli des donnees sur la biologie de 
cette espece. Les stocks de S. franciscanus en Colombie-Britannique ainsi 
que la production et la qualite des gonades a diverses epoques de l'annee 
ont fait l'objet de plusieurs etudes (Bernard et Miller, 1973a; Bernard et 
Miller, 1973b; Kramer et Nordin, 1975; Miller, 1974; Miller, 1976). Le taux 
de recuperation des populations exploitees a aussi ete etudie (Breen et 
autres, 1978 et 1976). 

L'oursin commun, Strongylocentrotus droebachiensis, se trouve sur les 
cotes canadiennes de l'Atlantique et du Pacifique. On peut obtenir des 
informations biologiques dans l'etude de Mottet (1976), et les rapports 
d'Himmelman (1975 et 1978b) portent sur Ie frai et Ie cycle de reproduction. 
Kramer et Nordin (1978) ont etudie la production et la qualite des gonades 
de S. droebachiensis recueillis pres de Victoria (Colombie-Britannique) a 
diverses epoques de l'annee. 

L'interet de M. Robert Parent (que habite au Bic, au Quebec, et peche 
Ie crabe des neiges a la hauteur de Rimouski) pour la creation d'une peche 
de l'oursin commun, a mene a l'etablissement d'une petite usine de 
traitement des oursins au Bie. J'ai travaille pendant und semaine (derniere 
semaine de septembre 1978) avec F. Axelsen, G. Boutin et G. Duchesne pour 
aider M. Parent a regler les problemes de peche et de traitement en vue de 
l'obtention d'un produit en conserve. Le present rapport est Ie resultat de 
ces travaux. 

LA RESSOURCE 

T. Les especes 

Comme mentionne dans l'introduction, on trouve trois esp~ces 
d'oursins dans les eaux peu profondes, Ie long de la cote du Pacifique. 
Elles appartiennent toutes au genre Strongylocentrotus; ce sont l'oursin 
rouge geant, S. franciscanus, l'oursin commun, S. droebachiensis, et 
l'oursin violet, ~. purpuratus. 

L'une de ces especes, S. droebachiensis, est circumpolaire et habite 
Ie long de la cote canadienne-de l'At1antique. C'est 1a seu1e espece a 
frequenter les eaux peu profondes du fleuve Saint-Laurent. 
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II. Le nombre d'oursins 

Des plongees en scaphandre autonome ont ete effectuees a un endroit 
de la cote Sud (anse a l'Orignal, pres du Bic) et a un endroit de la cote 
Nord (pres des Escoumins). On a trouve des oursins communs en abondance aux 
deux lieux de plongee. Bien que la densite des populations n'ait pas ete 
determinee, il semble que le nombre d'oursins soit sensiblement plus eleve 
sur la cote Nord. Au lieu de plongee sur la cote Sud, la densite parait a 
peu pres la meme dans les eaux profondes sur fond boueux depourvu de varech 
et dans les eaux peu profondes pres de la rive, ou le fond se compose de 
boue et de pierres avec un peu de varech. Dans les eaux tres peu profondes 
(a moins de quelque 25 pieds du littoral), ou il y a de gros rochers et 
beaucoup de varech, on a trouve tres peu d'oursins. Aucune raison immediate 
n'explique cet etat de faits; toutefois, comme la visibilite sous l'eau 
etait mauvaise, il y avait peut-etre beaucoup d'oursins dans les interstices 
des rochers et donc la population est donc peut-etre beaucoup plus 
importante que suppose. 

III. La taille des oursins 

Les tableaux I et II donnent les diametres du test des ours ins 
communs recueillis pres du Bic (Quebec), au chalut (tableau I) et en plongee 
(tableau II). Le diametre moyen du test des oursins ramasses en plongee est 
de 58 mm, comparativement a 49 mm pour ceaux peches au chalut. Le poids 
egoutte moyen des ours ins peches au chalut est moins de 2/3 du poids egoutte 
moyen des ours ins ramasses en plongee (40 grammes comparativement a 62 
grammes). La taille des oursins ramasses en plongee est donc passablement 
plus grande que celle des oursins peches au chalut. 

Une comparaison entre la taille de S. droebachiensis ramasses en 
Colombie-Britannique et celle d'oursins de-la meme espece peches au Quebec 
(fleuve Saint-Laurent) parait au tableau III (les donnees sur le S. 
droebachiensis de la Colombie-Britannique sont tirees de Kramer et Nordin, 
1978). Le diametre moyen du test des oursins communs de la 
Colombie-Britannique varie de 62 a 68 mm (selon Ie mois de comparaison), par 
rapport a 58 mm pour les oursins communs recueillis en plongee pres du Bic 
(Quebec). Le diametre maximum parmi les echantillons ramasses au Quebec est 
de 69 mm tandis que plusieurs ours ins communs peches en Colombie-Britannique 
ont un diametre de plus de 80 mm - l'un d'eux mesurait meme 91 mm . 
L'abondance de la nourriture est peut-etre la raison pour laquelle les 
ours ins communs de la Colombie-Britannique sont plus gros que ceux du 
Quebec: on a constate une sur-utilisation du varech disponible aux deux 
endroits de plongee, dans Ie fleuve Saint-Laurent. Les valeurs de 
l'echantillonnage de S. franciscanus recueillis en septembre 1974 sont 
donnees comme indication de la grande taille de l'espece (voir derniere 
ligne du tableau III). 

IV. Le rendement en gonades 

La comparaison entre les quantites de gonades recuperees a plus 
d'importance que les paralleles entre les diametres du test ou les poids 
egouttes totaux (tableau III). Se10n une estimation de la recuperation des 
gonades de S. droebachiensis ramasses pres du Bic (Quebec), en septembre 
1978, le rendement est de 5% du poids pour les oursins peches au chalut. 
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Pour les oursins captures en plongee (pres du Bic le meme jour mais dans des 
eaux moins profondes), le pourcentage de gonades recuperees est de 13% du 
poids. II semble evident que la production de gonades depend beaucoup du 
lieu de collecte et de la profondeur. La recuperation des gonades des 
ours ins peches par chalutage - dans des eaux plus profondes sur fond de 
sable et de boue relativement lisse - est beaucoup plus faible que dans Ie 
cas des ours ins ramasses en plongee - dans des eaux moins profondes sur fond 
rocheux. Vraisemblablement, la taille superieure et Ie rendement plus eleve 
en gonades chez les oursins recueillis en plongee sont des consequences de 
la disponibilite de la nour~iture, soit des especes plus grandes d'herbes 
marines, qui sont plus abondantes dans les eaux peu profondes et sur fond 
rocheux. 

Selon d'autres travaux sur des echantillons de S. droebachiensis 
ramasses a six endroits differents pres du Bic (en octobre 1978), il y a de 
grandes differences dans Ie poids procentuels des gonades, d'un endroit a 
l'autre. Ainsi, Ie rendement en poids varie de 3.8 a 13.5% (Himmelman, 
1978a). 

Par comparaison, Ie rendement en gonades pour cette espece d'oursins 
peches en Colombie-Britannique est de 19% en septembre et de 20% en octobre. 
L'indice de production de gonades est au minimum en mai et juin (8-9%) et au 
maximum de decembre a fevrier (25-26%). II est a noter que les travaux sur 
S. droebachiensis de la Colombie-Britannique ont ete effectues sur des 
oursins preleves a Albert Head dans l'tle Vancouver, et qu'il y a du varech 
en abondance dans cette region (lits epais de Nereocystis luetkeana et une 
importante production de varech de fond compose de plusieurs especes de 
Laminaria). Comme mentionne plus haut, la disponibilite de la nourriture 
est vraisemblablement liee au rendement eleve en gonades. 

PECHE 

I. Au chalut 

La planche A illustre Ie chalut utilise par Robert Parent pour pecher 
les ours ins. Les taux de pris avec ce type de chalut semblent tres bons. 
Le fait qu'il n'est pas necessaire d'engager des plongeurs pour ramasser les 
ours ins peut entratner une reduction substantielle des couts de peche et 
eliminer les problemes associes a la plongee durant les mois les plus froids 
de l'annee. 

Toutefois, comme mentionne dans la section precedente, tout semble 
indiquer, pour l'instant, que la taille et Ie rendement en gonades des 
ours ins peches au chalut sont sensiblement inferieures a ceux des ours ins 
ramasses en plongee. Le chalut doit etre utilise sur un fond relativement 
lisse et uni, donc habituellement compose de sable et de boue. II ne peut 
par contre servir sur fond rocheux ni dans les regions ou Ie varech est 
epais. A cause de ces limitations, la peche des oursins en plongee ou aux 
casiers peut s'averer necessaire. II faudra faire d'autres recherches sur 
les relations entre la nourriture, la profondeur de l'eau, Ie type de fond, 
etc. et la taille ainsi que Ie rendement en gonades des ours ins communs. 
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II. En plongee 

La collecte par des plongeurs est la methode de peche des ours ins la 
plus utilisee. Le travail se fait de fa~on plus efficace si le sac ou le 
panier dans lequel le plongeur met les oursins est muni d'une poche que 
celui-ci peut remplir d'air. Ainsi, les oursins montent a la surface et 
sont charges sur le bateau. 

III. Aux casiers 

La peche des ours ins aux casiers est pratiquee dans quelques regions 
du Japon (Motohiro, 1976). Un certain nombre de casiers a oursins sont 
attaches a une ligne de fond a des intervalles de cinq metres. A chaque 
extremite, la ligne est assez longue pour remonter a la surface, grace a des 
flotteurs, puis retourner au fond sous l'effet d'un poids ou d'une ancre. 

Les casiers sont faits d'un anneau de metal de 60 cm de diametre 
auquel est attache un filet dont les mailles mesurent 3 cm. On met de la 
peau de morue dans un sac d'appat attache au centre du filet. Nous n'avons 
pas mis a l'essai cette methode de peche et ne pouvons par consequent 
recommander une quelconque duree de mouillage; toutefois, selon Motohiro, 
les casiers sont laisses toute la nuit. Comme les casiers sont ouverts, ce 
ne sont pas des pieges dans le vrai sens du terme: lorsqu'il n'y a plus 
d'appat, les oursins s'en vont. La duree de mouillage est donc tres 
importante et il faudrait faire quelques essais avec des plongeurs qui 
verifieraient les casiers pour determiner la periode optimum de peche. 

La peche aux casiers peut donner des prises suffisantes de buccins 
(Buccinum undatum), faisant de ce produit une source additionnelle de revenu 
(Bailey, 1978). 11 faudrait faire des essais avec differents types de 
casiers pour determiner celui qui conviendrait le mieux a la peche combinee 
des oursins et des buccins. 

TRAITEMENT 

L. L'usine 

Le plan de l'usine de traitement des oursins au Bic parait a la 
figure 1. La disposition de l'usine est satisfaisant; les tables ou lion 
couvre les oursins et recueille les gonades sont tres bien con~ues. Tout 
l'equipement necessaire a la mise en conserve est en place. 

II. Recuperation des gonades 

Les oursins sont ouverts au moyen d'un couteau con~u par Robert 
Parent. La lame coupe la partie inferieure (cote bouche) du test. Les 
gonades res tent dans la partie superieure du test et sont enlevees au moyen 
d'une cuillere. Elles sont lavees a l'eau douce, rincees a l'eau salee et 
ensuite egouttees. 
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M. Parent a fourni des echantillons pour l'evaluation du taux de 
mercure; selon les resultats, il n'y a pas de probleme de ce cote. Les 
valeurs varient de 0,03 a 1,13 ppm, bien en de~a des concentrations qui 
empecheraient l'exportation du produit. 

III. Mise en conserve 

Des echantillons de gonades d'oursins communs en conserve ont ete 
prepares; la qualite est tres bonne quant a la saveur et a l'aspect. 

Si les gonades sont mises en conserve apres avoir ete egouttees toute 
la nuit, il se formera du liquide dans la botte durant la sterilisation en 
autoclave. La methode traditionnelle utilisee au Japon pour la mise en 
conserve des gonades d'oursins comprend la cuisson a la vapeur et 
l'egouttage avant la mise en botte. Ce procede entratne une elimination 
suffisante d'eau et la botte contient un produit relativement sec, meme 
apres l'etape de la sterilisation en autoclave. A notre avis toutefois, le 
produit prepare de cette maniere perd beaucoup de saveur et a une moins 
belle apparence que Ie produit en conserve non bouilli. 

La deshydratation partielle au moyen de sel a sec donne de tres bons 
resultats dans la mise en conserve de l'oursin rouge geant 
(Strongylocentrotus franciscanus).Plusieurs epaisseurs d'etamine sont posees 
sur une claie ou dans un panier de bambou. On met du sel sur l'etamine et 
l'on place par-dessus plusieurs autres couches d'etamine. Les gonades des 
oursins sont placees par-des sus Ie tout. On peut repeter les memes etapes 
jusqu'a ce qu'il y ait plusieurs epaisseurs de gonades. 11 faut cependant 
mettre Ie sel entre des couches d'etamine sinon Ie produit sera trop sale au 
gout. 

La formation d'un precipite blanc dans la botte, durant 
l'entreposage, est un autre probleme relatif au produit en conserve. Nous 
n'en avons pas vu dans les bottes preparees au Bic. Cependant, il faut au 
moins une samaine ou deux d'entreposage pour qu'il y ait formation d'un 
precipite et les bottes de conserve preparees au Bic n'avaient que quelques 
jours lorsque nous les avons ouvertes. Le precipite est tres probablement 
un sel de l'acide amine tyrosine et n'est aucunement dangereux. Toutefois, 
l'apparence en souffre et il faudrait, si possible, eliminer ce probleme. 

IV. Congelation 

Des travaux effectues a la station technique de Vancouver, en 
Colombie-Britannique, ont conduit a la preparation de gonades d'oursins 
conge lees a la texture et au gout tres satisfaisants une fois Ie produit 
degele. Bien que l'apparence ne soit pas aussi belle que celIe des gonades 
fraiches, elle est tout de meme tres acceptable. II n'y a pas eu de travaux 
sur la congelation des ours ins entiers. 

En Europe, les oursins sont mis sur Ie marche a l'etat entier, tandis 
qu'au Japon les gonades sont enlevees et commercialisees sous forme de 
produit frais ou traite. Selon des essais realises par M. Robert Parent sur 
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les oursins communs ramasses pres du Bic (Quebec), on peut les congeler 
entiers, et les gonades recueillies une fois les ours ins degeles sont en 
tres bonne condition. La congelation permettrait ainsi de garder des 
oursins pendant d'assez longues periodes avant de recueillir les gonades et 
offre la possibilite d'approvisionner un marche europeen en oursins entiers. 

COMMERCIALISATION 

I. Produit en conserve 

Meme si c'est Ie produit frais qui obtient Ie meilleur prix sur les 
marches japonais, les gonades d'oursins en conserve y sont aussi 
commercialises. Lorsque Ie lieu de production est tres eloigne du marche, 
comme c'est Ie cas pour Ie Canada, il faut que Ie produit frais, extremement 
perissable, soit transporte par avion. Le coGt eleve du transport aerien 
peut nuire a la rentabilite de ce commerce; donc, la commercialisation du 
produit mis en conserve ou congele est peut-etre la seule possibilite sur Ie 
plan economique. 

Comme l'indique cette liste des prix des gonades d'oursins en 
conserve, ceux-ci ont subi une augmentation assez importante de 1968 a 
1974-1976: 

QUANTITE/PRIX PRIX PAR 100 g* 

115 g/200 yens $1.09 Noguchi, 1968 

110 g/1000-1200 yens $6.25 - $7.50 Fuke et Tsuyuki, 1974 

110 g/990 yens $5.62 Mottet, 1976 

* En dollars canadiens, d'apres Ie taux d'echange de 160 yens par 
dollar canadien, taux approximatif a l'automne de 1978. 

A noter que ce sont des prix de detail et, comme Ie systeme de 
commercialisation des fruits de mer au Japon peut mettre en cause plus d'un 
grossiste, Ie prix obtenu pour Ie produit en conserve exporte au Japon sera 
beaucoup plus bas. 

II. Produit congele 

II n'y a pas un grand marche d'etabli au Japon pour les gonades 
d'oursins congelees. Le marche pour Ie produit congele pourrait cependant 
devenir assez important si la saveur indesirable et les changements de 
texture etaient elimines. Toutefois, meme si lion parvenait a mettre au 
point un produit tres satisfaisant, un essai commercial assez exhaustif 
s'imposerait probablement avant que la demande ne soit assez forte pour 
rendre l'industrie viable. 
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L'existence de debouches europeens pour 1es oursins entiers et 1e 
succes remporte par M. Parent au niveau de 1a congelation de ce produit 
peuvent rendre possible l'etab1issement d'une peche basee sur 
l'approvisionnement des marches europeens en oursins entiers conge1es. La 
Dolphin Fish Company de Toronto dit avoir un debouche pour ce genre de 
produit (Bond, 1978). 

1. 11 faudrait 
repartition 
du Quebec. 
endroits ou 

RECOMMANDATIONS 

faire une evaluation des populations d'oursins et de 1a 
selon la taille, a des endroits choisis Ie long de la cote 
Notamment, il faudrait prelever des echantillons aux 
Ie gros varech se trouve en abondance. 

2 . II faut determiner 1e rendement maximum de gonades par rapport a 
l'epoque de l'annee. De plus, il faudrait etudier les effets de la 
profondeur, du type de fond et de la quantite de nourriture de la 
profondeur, du type de fond et de la quantite de nourriture disponib1e 
sur la production de gonades dans 1a region du Bic (Quebec). 

3. II faudrait examiner les methodes de peche (en p1ongee, aux casiers, au 
chalut ou une combinaison de ces methodes) par rapport au nombre et au 
poids des oursins pouvant etre ramasses par unite d'effort. II importe 
aussi d'etudier la production de gonades etant donne que la profondeur 
et 1e type de fond peuvent donner une indication de 1a quantite et de 
la qua1ite des gonades obtenues. 

4. I1 faut poursuivre les travaux pour simplifier l'etape de 
deshydratation. Notamment, i1 faut determiner la quantite de sel a 
uti1iser et la duree optima1e d'egouttage. 

5. II faut recueillir des informations sur l'acceptation des marches et 
les prix pouvant etre obtenus pour: 

a) 1e produit en conserve et 1es gonades conge1ees, sur Ie marche 
japonais; 

b) 1e produit en conserve et 1es ours~ns entiers congeles, sur 1e 
marche fran~ais. 

6. 11 serait souhaitab1e qu'un membre de la Section technique du ministere 
de l'Industrie et du Commerce du Quebec visite 1a region de Vancouver 
pour voir cOlrunent se font 1a peche et 1a recuperation des gonades sur 
la cote du Pacifique. (M. Gerald Boutin s'est dit interesse a visiter 
une usine de traitement des oursins dans cette region). 
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7. II faudrait considerer des utilisations additionnelles ou differentes 
de l'installation de traitement des ours ins au Bic (Quebec). 
Notamment, la possibilite de recolter et de mettre en conserve des 
buccins (Buccinim undatum), soit en meme temps que les oursins, soit en 
alternant les operations, merite d'etre examinee. 

8. II faudrait continuer d'appuyer financierement cette exploitation 
pendant au moins une saison (pendant Ie printemps de 1979) et, si 
celle-ci semble pouvoir devenir rentable, il faudrait l'appuyer une 
deuxieme saison. Si la perspective est favorable, cette usine 
pourrait servir de modele pour d'autres installations relatives a 
l'exploitation des oursins. 
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Tableau 1. Frequence du diametre du test (exprime en mm) de 
126 S. droebachiensis peches au chalut pres du 
Bic (Quebec). 

Diametre Frequence 
(mm) (nombre d'oursins sur un echantil10n total de 126 

30 
31 
32 
33 
34 
35 
36 
37 
38-
39 
40_ 

1 

1 41 __ 
2 

1 42_ 
43-------44 ___ _ 

4 
6 

45 _________ __ 
46 __________ _ 

7 47 ___________ _ 
8 

8 48 _____________ _ 
12 49 _______________________ __ 

50 ____________ _ 
51 __________ _ 
52 ________ _ 

7 53 ______ _ 
6 54 __________ __ 

55 ___ _ 
3 56 ___ _ 

57 ___ _ 

58 
59 
60 
61_ 1 
62_ 1 
63_ 1 
64 
65 
66 
67 
68 
69 
70 

4 
4 

8 

9 
9 

Diametre moyen du test des 126 oursins = 49 mm 
Taille = de 38 a 63 mm 

23 

Poids des 126 oursins = 11 livres 2 onces = 5046 grammes 
Poids moyen = 40 grammes 
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Frequence du diametre du test (exprime en mm) de 
126 S. droebachiensis peches en p10ngee du 
Bic (Quebec). 

Frequence Diametre 
(mm) 

(nombre d'oursins sur un echanti110n total de 126) 

30 
31 
32 
33 
34 
35 
36 
37 
38 
39 
40 
41 
42 
43 
44 
45 
46 
47 
48 
49_ 1 
50 2 
51 4 
52 3 53 ____________ _ 

8 54 __________________ _ 
9 55----________________ ~ __ ----56 ________________ __ 
9 

57 5 

14 

58 ______________________________ __ 
15 59 __________________________________________ __ 

60 __________________ _ 
9 

61--------------- 7 
62 5 
63 3 
64 3 
65 3 
66 3 
67 __ 1 
68 
69_ 1 
70 

Diametre moyen du test des 126 oursins - 58 mm 
Tai11e ~ de 49 a 69 mm 

21 

Poids des 126 oursins ~ 17 1ivres 12 onces = 8051 grammes 
Poids moyen = 64 grammes 

.. 
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Tableau Ill. Comparaison de 1a tai11e et du poids de S. droebachiensis et de 
S. franciscanus de 1a Co1ombie-Britannique avec ceux de 

.. 

C.-B. janv. 

C.-B. fev. 

C.-B. mars 

C.-B. avril 

C.-B. mai 

C.-B. juin 

C.-B. juil. 

C.-B. aout 

C.-B. sept. 

C.-B. oct. 

C.-B. nov. 

C.-B. dec. 

C.-B. sept. 

Quebec sept. 

Quebec sept. 

* 

** 

S. droebachierisis du Qu~bec. 

1976 

1976 

1976 

1976 

1975 

1975 

1975 

1975 

1975 

1975 

1975 

1975 

1974 

1978 * 

1978** 

Peches 

Peches 

Nbre 
d'oursins 

104 

105 

104 

104 

103 

104 

104 

104 

104 

104 

104 

104 

81 

126 

126 

au cha1ut 

en p10ngee 

Diametre 
moyen du 
test (mm) 

65 

63 

67 

65 

62 

64 

63 

62 

64 

65 

68 

66 

133 

49 

58 

Tail1e 
(nun) 

50 80 

47 - 80 

53 - 79 

49 - 79 

46 91 

44 86 

45 - 81 

45 - 76 

48 - 83 

51 - 82 

52 - 84 

51 ~ 86 

99 -155 

38 - 63 

49 - 69 

Poids 
egoutte 
moyen 
(grammes) 

71 

65 

79 

68 

61 

62 

61 

61 

68 

68 

79 

74 

587 

40 

62 

Gonades 
recuei11ies 

(%) 

26 

26 

20 

11 

8 

9 

11 

13 

19 

20 

22 

25 

18 

5 

13 
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Autoclave NO 100 (Wisconsin Aluminum Foundry Company Incorporated, 
Manitowac, Wisconsin) 

Bain de 
refroidis ement Hangar pour la machinerie 

~--I-----I----I---- ¥Io !loS' ."-h 

Balance 0 
suspendue . Balance pour Ie 

pesage des boites 

2 compr sseurs pour la salle de 
congela ion et la chambre froide 

Chambre froide 
(1

0 
C) 

'" 0' 

1, 
..,7 

Chauffe-e u o Toilette 

Appareil pour 
l'estampillage des 

boites 
(pour les numeros de ot) 

neau 

Entreposage 

Salle de 
congelation 
(_150 C) 

de travail 
Espace 

pour bain 
18" x 26" 

Figure 1. Plan de l'usine de traitement des oursins construite 
au Bic (Quebec) par Rohert Parent. 



Traneh nt du eouteau 

/ 
Peut etre fait de > 
metal de 1/8" a 1/4" 

d'epaisseur 

• 

15 

Arretoir 
pour la lame 

Plaque arriere 

\ 
Gursin 

la lame) 

Environ 
5/8" tranche 

Monte sur cadre 
en bois 

Toutes les dimensions exprimees en pouees. 

Figure 2. Couteau utilise par Robert Parent pour ouvrir 
les oursins. 
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Al 

A2 

Planche A. Chalut utilise par Robert Parent pour la peche des oursins. 

AI. Chalut sur Ie point d'etre abaisse au debut du trait 
A2. Chalut releve a la fin du trait, Ie sac etant ramene 

a bord du bateau pour la collecte des oursins. 


